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Fils de paysan, Christian
Magnagna met en valeur
des exploitations agricoles
dans sa région de Mou-
nana, pour apporter sa
modeste contribution au
développement du projet
Graine, inscrit dans le
cadre du Plan stratégique
Gabon émergent et du
Pacte social du président
Ali Bongo Ondimba.

CHRISTIAN Magnagna, mi‐nistre du Budget et desComptes publics, au‐delà deses activités profession‐nelles, a décidé de retrous‐ser les manches pourapporter sa contribution audéveloppement du projetGabonaise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés(Graine), inscrit dans lecadre du Plan stratégiqueGabon émergent et du Pactesocial du président AliBongo Ondimba. En effet, auregard du faible impact desactivités agricoles dansl'économie gabonaise, lemembre du gouvernement adécidé d'apporter sa mo‐deste contribution au ren‐versement de cettetendance, en exploitant plu‐sieurs hectares de forêt dansla périphérie de son villageNdoubi, district de Mou‐

nana, dans le Haut‐Ogooué,et sur lesquels il a déjà seméplusieurs espèces de pro‐duits vivriers.«C’est dans la mutualisation
de tous les efforts qu’on peut
faire un grand champ, et la
dynamique du chef de l’Etat
de lancer le projet Graine a
été le catalyseur », con"ie‐t‐il. Pour M. Magnagna, le projetGraine n’est pas un coupd’épée dans l’eau, mais unesolution au problème écono‐mique local en ce qu'ilcontribue à la création desemplois et, par effet d'en‐traînement, à la réductionde l’exode rural et à l’utilisa‐tion limitée de la main‐d’œuvre étrangère. «C’est à
nous-mêmes d’abord de nous
approprier ces questions de
développement, parce que le
développement de la terre

prôné par le chef de l’Etat
s’adresse d’abord aux Gabo-
nais des zones rurales culti-
vables comme la nôtre»,pense Christian Magnagna.En décidant de s'impliquerdans le travail de la terre, lenatif de Mounana veut aussimontrer aux jeunes qui nel'ont pas encore compris, lesespoirs nouveaux que faitnaître le développement desactivités agricoles dansnotre pays. Ce n'est un se‐cret pour personne: la cam‐pagne gabonaise ne nourritpas suf"isamment ses villes.Cependant, une prise deconscience commence à seréaliser avec le lancementdu projet Graine.
ENJEUX ECONOMIQUES•Graine, qui répond à plu‐sieurs enjeux socio‐écono‐

miques, est un programmed’accompagnement dans lesdémarches de création et dedéveloppement de coopéra‐tives agricoles sur le terri‐toire national, pourl’émergence d’une nouvellegénération d’agriculteurscompétents, productifs etsolidaires.L'idée de planter sommeil‐lait depuis longtemps en ce"ils du milieu rural. Environ‐nement dans lequel il agrandi à l'école de ses pa‐rents qui, de son propreaveu, ont une forte culturechampêtre qu'ils lui onttransmise. L'agriculteur ga‐bonais a toujours été culti‐vateur. Ainsi, à Ndoubi,con"ie M. Magnagna, chaquefamille possède des terressur lesquelles les membresplantent pour nourrir la fa‐

mille et vendre le surplus.Comme tous les enfants nésau village et qui y ont grandi,Christian Magnagna déclarequ'il a une grande expé‐rience du travail de la terre,puisqu'il a pratiqué dans sajeunesse l’agriculture desubsistance avec ses pa‐rents. Ce n’est que depuis plusd’un an que, pour la pre‐mière fois, il s'est lancé demanière pratique dans cettetradition ancestrale de l’eth‐nie nzèbi dont il est issu,avec un engagement em‐prunté à ce qui se dit sur saprovince natale, le Haut‐Ogooué, qui a besoin de senourrir des produits de saterre.A Ndoubi, il plante donc desagrumes. Et dans les inter‐valles de ces arbres fruitiers

qui donnent généralementaprès 5 ans, il sème la ba‐nane et l’ananas, qui produi‐sent facilement et que lapopulation altogovéenneaime bien consommer. Car,pour lui, son projet est ausside prouver aux yeux del’opinion que contrairementà ce qui se raconte à proposdu sol de la Lébombi‐Léyou(Mounana), victime de lapollution, celle‐ci peut pro‐duire une agriculture saineet commercialisable. Ne trouvant pas de pépi‐nières sur place, ChristianMagnagna se ravitaille à Li‐breville. A côté de ses plan‐tations situées à la lisière dela rivière Léyou, il projettede faire également le maraî‐chage le long de ce coursd'eau. «C’est une autre ambi-
tion. Et derrière tout cela, il y
a l’écotourisme que nous al-
lons appliquer pour faire
consommer des produits bio
à la population», assure‐t‐il.Pour la réussite des ses pro‐jets, le ministre‐agriculteura créé une coopérative su‐pervisée par un spécialiste,M. Lépengué. Celui‐ci dirigeune équipe de 21 personnes(11 hommes et 10 femmes).Pour avoir de bonnes ré‐coltes, cette équipe rationa‐lise les techniques agricolestraditionnelles et modernes.Ce mixage produit une agri‐culture durable dans letemps, tout en protégeantl’environnement, assure M.Magnagna.

Christian Magnagna, le ministre semeur de Graine
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Christian Magnagna
en gentleman farmer
dans son exploitation

agricole.
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Un échantillon de ba-
nanier au champ du

village Ndoubi.
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Le palmier n'est pas en
reste.
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Un arbre fruitier déjà
en terre.
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